
ELQUES PROBLEMES CONCERNANT L'ELABORATION DE LA 
EE DEMOCRATIQUE ATHENIENNE ENTRE 510 ET 460 AV. N.Ee 

PAR 

ZOE PETRE 

La revolution constitutionnelle realisee a la fin du vie siecle par le 
upement dirige par Clisthene a apporte avec soi une restructuration 
1 gique lourde de consequences pour le developpement ulterieur de la. 

1 • nri politique grecque. L'ideal democratique, dont les differents traits 
1 qui saient depuis longtemps deja, bien que d'une maniere eparse et 
I l mentaire, dans la meditation politique deS penseurs, des legislateurS 

• 11 {l a poetes, semb.le se degager d'une maniere assez explosive comme 
111 ntite coherente sinon definitivement cristallisee. La profondeur des 

oi111 l fi ations de la mentalite civique athenienne au moment de la reforme 
11 11 1.11 nienne ne peut etre mesuree qu'implicitement, a cause surtout de 
I' hH nce des documents contemporains. Neanmoins - et ceci peut etre 
1 I ment demont re en confrontant la significati'on des traits caracte­

' Mii qn s de la nouvelle constitution avec l'ensemble des conceptions ar-
11111 qu s sur le rapport entre la cite et l 'univers - Ies innovations radi-
1 h 11 ppor tees par Ies dernieres annees du vie siecle sont a l'origine non 

11 I m nt du developpement constitutionnel de la cite democrato, mais 
1 w111 d directions specifiques de la pensee politique athenienne du siecle 

11 1 nt. La delimitation d'un espace et d'un temps « laicises „1, la restruc-
111 Li n interne de la cite sur une base qui annulait, en fait au moins, Ies 

1 I t, ns antiques, religieusement consacrees et ressenties, de la consan-
11 n L , reniaient, prat iquement, la subordination de la 7t6ALc; au monde 
11 11 m par des dieux. Sans doute, la sanction du dieu de ,iQ_elphes fut 
" 11 1 ·(~ 2, mais il y a une teµe difference de profondeur entre cette sanction 

1 P. Levt\que et P . Vidal-Naquet, Clisthtne l ' :Athtnien, Paris, 1964. 
1 Arlst., Const. Ath., XXI, 6. 

1 I, 1009, o. 80-~, Bucu?ettl, 
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ZOE PETRE 2 

approuvant certains aspects de la reforme et la mentalite qui s'etait jadis 
manifestee dans la Grande Rhetre, par exemple, soumettant toute l'organi­
sation de la cite spartiate a la volonte du Pythien, qu'on pense plutOt 
a une revolution qu'a une evolution de la pensee politique et religieuse. 
11 ne s'agit pas encore, sans doute, d'une definit ion de la noi.Le; comme 
structure exclusivement humaine, ainsi que, plus tard, le proclamera 
Protagoras 3 ; mais la cite clisthenienne ne se laisse plus inserer dans la 
hierarchie religieuse traditionnelle, que Solon identifiait encore a l'euno­
mie. Elle est plutOt l'expression d'un monde philosophiquement con~u 
comme subordonne dans sa totalite a des lois generales 4, et dans lequel 
ce ·n'est plus la cite qui est subordonnee a la religion, mais la religion qui 
sert la noi.Le;. I sue d'une double evolution, celle de la pensee grecque vom 
Mythos zum Logos, pour reprendre le t itre d'une synthese devenue classi­
que 5, mais aussi celle d'un systeme de gouvernement peu a peu desa­
cralise a - double phenomene rendu pos. ible par le meme developpement 
de la societe grecque qui rend desuetes aussi bien Ies relations sociales 
archai:ques que leurs expressions politiques et ideologiques - cette lai:­
cisation de la pensee et de la mentalite civique revet, dans Ies dernieres 
annees du vre siecle, la forme vehemente d 'une revolution politico-ideo­
logique. La reforme clisthenienne apparaît non seulement comme un 
transfert de puissance d'un groupe social a d'autres groupes - transfert 
d'ailleurs inacheve 7 - mais aussi comme une violente restructuration 
de valeurs ideales dont la hierarchie et jusqu'a 1'existence meme e t bru­
talement mise en question et niee par la refonte des cadres de la cite. 
Pour l 'interet de notre etude, le probleme serait smtout de savoir s' iJ 
s'agissait d'une reforme constitutionnelle dont Ies consequences sur le 
plan des idees politiques etaient implicites, ou bien d'un· debat ideologique 
accompagnant une innovation consciente et pleinement assumee des: 
structures de la cite ; et, ensuite, dans l'bypothese d'une telle acceptation 
explicite, explicitee meme, d'un nouveau type de cite, de ·savoir combien 
profondement avait penetre cette volonte novatrîce dans la conscience 
des Atheniens au moment ou ils se pronon~aient contre Isagoras et Ies oli­
garques, pour Clisthene et ses reformes. De toute evidence, une reponse 
a ces questions est au moins malaisee, et on est toujours oblige de rester 
dans le domaine du probable. 11 y a quand meme quelques elements per­
mettant au moins de poser le probleme, sinon de le resoudre. 

L'etude deja oitee de P. Leveque et de P. Vidal-Naquet releve, 
d'une part, le nombre et la diffusion des prises de position theoriques au 

3 L'independance de la cite a l'egard des dieux dans la theorie du droit comme expression 
de la 86~tt 7t6/.cwr; (Plat., TMait ., 167 b sqq.) est evidente. 

c V. Leveque et Vidal-Naquet, op. cit., p. 91 sqq., sur Ies rappo1ts du modele de la re-
form e clislhenienne avec Ies theories philosophiques conttmporaines. 

6 W. Nestle, Vom Mythos zum Logos, Stuttgart, 1940. 
• Fustei de Coulanges, La cite antique, Hachette (non date) p . 321 sqq. 
7 V. par e;x:. C. Hignett, A History of the Alhenian Constitution2, Oxford, 1960, i;. 

156-158. 
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L'f:LABORATION DE LA PENS~E D:tMOCRATIQUE ATHENIENNE 41\ 

11 11j t de la cite nouvelle dans la seconde moitie du. vie siecle ; une telle . 
1 t.l,iLude a Athenes n'aurait donc eu rien d'insolite. La meme etude sou~ 
I ~n , d'autre part, d'une maniere convaincante, la volonte d1innovation 
'1111 nue dans la reforme, ce qui revient a penser a une action pleihement-. 

1 \ I hie au moins en ce qui concerne son auteur. Mais les autres ţ On 
po11nait tres bien dire que ce que Clisthene et quelques-uns de ses amis . 
1111saient n'etait pas du ·domaine public. Mais, d'une autre part, on ·peut . 

1 11 bien imaginer la rapide conversion politique du versatile chef des . 
h1m onides devenu assez brusquement -rou 7tA1j6ouc; 7tpoe:cr1"Y)xwc; 8 , la. 

1111· re istance des pa.rtisans d'Isagoras et le conflit avec Ies Lacedemo- ·-
11 t ll li accompagnes par d'âp.res debats denon~ant l'ego!sme des uns ou 
11111\1· . ·ie des autres et obligeant ainsi a des declarations de principe au 
1111 i11 F1 listhene, qui n'avait pas a inciter des hetairies, comme s·es adver; 
11 1't 11 °, mais a « rallier a sa faction le demos » 10 • Dans cette entreprise, le-

11 !lipi enonce du complique systeme .de la constitution clisthenienne-
11 1n1Lit pas capable d'eveiller; par soi-meme et sans-des justifications accep :... . 

11 11 par la majorite 11, une-adhesion si raJ>ide et si enthousiaste qu'elle . 
111 1111 resister, meme en l'absence de ses dirigeants, a la pression conjuguee. 
t11 01 Lu Memoniens . et des partisans d'Isagoras 12• ·Les idees essentieUes 
11 hL reforme - idees politiques surtout, puisque, meme s'il ·a pu ·y ·avou·· 
1 ll MH I un aspect economique, agraire, de 'la reforme 13 , il n'a pas·· ete retenu · 

11111• 11 tradition, qui en souligne la dominante politique et constitutionnelle . 
l'I H idees, donc, doiyent avoir ete explicitees, commenteeS, a la rigueur 

1t tl 11 I L s a quelques mots d'ordre - mais en tout cas comprises - ce qui· 
1 11 0 1· l'hypothese · d'un mouvement d'idees accompagnant .et justifiant 

111 111 su.res initiees par Clisthene. Dans leur version « philosophique », 
1 1111 <16gre d'abstraction remarquable, Ies implicat ions de la reforme clis -

1111 11 i nne ont ete l'objet de l'excellente analyse entreprise par P. Leveque. 
I I' . Vidal-Naquet; dans leur version la plus simplifiee - quelle qu'ait 

1 I 1 ltL f rmulation exacte de cette variante « populaire » - il s'agissait de-
11 v1111 d iquer l'egalite politique des citoyens. Cela signifie qu'en se depla-
1,•1 n I du domaine indistinct des revendications egalitaires du debut du 

•1•1 14 dans la sphere, maintenant definie, du politique, et abandonnant-
1 11 111 !' ideal - utopique sa.ns doute - d'une egalite de tous Ies citoyens 
1111 11 t,ou le aspects, y compris, et su.rtout, celui de la propriete - l'ideo-' 

I , 1 L mocrate atbenienne se definit non seulement quant a son contenu,. 

8 Arist„ Const. Alh„ XXI, 1. 
D Id., ibid„ XX, 1. 

IO Hdt„ V. 66 - ccrcrouµ&\10<; a& o K:l.e:L0'6t\17)<; '!0\1 8ijµov 7tpccre:'!tt1p(~E'!IXL. 
11 V. en ce sens D. M. Lewis, Hisloria, XII, 1, p. 38. 
li Hdt„ VI, 72 sq.; Arist., Const. Ath., XX, 2. 
I Cf. D. M. Lewis, loc. cil., qui rappelle l'action atbenienne a Salamine (Tod, GHJ, . 

11 11 11) , o Chalcis (Hdt„ V, 77, 2) et a Lemnos (Hdt„ V I, 140, 2). 
u Ed. Will, La Grece archaique, 11• Con(. Intern . d'Hist. Econ., Ai;x-en-Provence, 1962r. 

11 '1'1 ; l'ldee d' une revendication egalitaire indistincte, economique en meme temps que politique„ 
11 1 rmble particulierement juste. 
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mais aussi quant a son appartenance. Car le demos reduit a l'indigence du 
temps de Solon n'aurait jamais pu oublier Ies revendications economiques 
-en reclamant une egalite politique distincte des rapports de propriete; 
-on pense plutOt a une masse importante de citoyens - anciens et nouveaux 
-egalement - dont le poids economique demandait une expression dans 
la vie de la cite - petits et moyens proprietaires sauves par la seisachtheia 
·ou ayant re~m des terres aux temps des tyrans, aussi bien qu'artisans, 
.navigateurs, commer9ants, dont l'activite devenait de plus en plus evi-
.(lente 15• · 

Le demos urbain etait d 'ailleurs, au moins en principe, le plus apte 
.a, s'interesser a une reforme qui eliminait Ies discriminations archaiques, 
·egalisant ainsi Ies citoyens sous l'aspect de leurs droits actifs sans leur 
·demander d'avoir (< une part egale de la grasse terre de la patrie», et qui, 
·en meme temps, favorisait d'une maniere evidente Ies demes urbains par 
.rapport aux autres zones de l'Attique 16• 

Les annees dominees par la problematique des reformes clisthe­
_niennes sont ainsi - au moins dans notre opinion - un moment de refonte 
.et d'innova.tion voulue non seulement des cadres politiques de la cite, 
mais aussi de ses cadres ideaux. L'affirmation pratique de la souverainete 
des citoyens par rapport a la structure de la 7t6At<; a du etre accompagnee 
·d'une theorisation de cette souverainete; c'est peut-etre dans ce contexte 
-qu'on peut dater le decret de Salamine, dont le preambule pourrait acquerir 
ainsi une signification majeure - l3ox.ae: 't'(;)t a~µwt 17• Bien que, de me­
me que la democratisation constitutionnelle, !'ideologie democrate ait 
-encore a parcourir une voie assez longue jusqu'a sa cristallisation defini­
tive, Ies arguments majeurs des debats futurs se dessinent maintenant, 
dans cette effervescente fin de siecle dont la mentalite nouvelle et hardie 
-est a !'origine de la pensee politique du siecle suivant. 

Le debut de ce siecle ne semble pas continuer, au moins a Athenes, 
avec une egale intensite, l'elaboration d'une ideologie democrate. Sans 
doute, cette epoque assiste dans d'autres parties du monde grec a des 
essais de resolution de quelques problemes similaires. 11 s'agit d'abord des 
cites ioniennes, dont la revolte est determinee surtout par des causes po· 
litiques 18, puisque le premier geste d'insubordination d'Aristagoras est 
de renverser la tyrannie dependant du Grand Roi et d'instaurer la demo­
cratie 19 ; ce qui plus est, la tyrannie ne sera plus resta.uree apres l'echec 
des revoltes 20• Sans doute, Ies argumenta invoques dans ces circonstances 

15 La suggestion d'Ed. Will (op. cit., p. 721) concernant l'importance de la seisachlheia 
solonlenne pour l'orientatlon vers l'activ!te artisanale d'une importante proportion de la popu­
lation de l'Attique nous semble extr~mement interessante. 

11 D. M. Lewis, op. cit., p. 32 sqq. 
17 Tod, GHI, no 11; cf. Lev~que et Vidal-Naquet, op. cit., p. 49. 
18 G. de Sanctis, Arislagora di Milelo, Problemi di sloria antica, Bari, 1932 (en partle) ; 

S. Mazzarino, Fra Oriente e Occidenle, 1946, p. 243 sqq.; H. Benglson, Gr. Gesch.1
, 1960, 

p. 149 sqq. 
11 Hdt., V, 37 sq. 
" Hdt„ V, 42 sq.; K. J. Beloch, Gr. Gesch„ II, 1, p. 18 n. 1. 
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L'tt.ABORATION DE LA PENS~ D~OCRATIQUE ATlttNIENNE 43 

nt du etre assez vite connus a Athehes, ou Aristagoras « s'est presente 
J vant le peuple » evoquant peut-etre non seulement la richesse et la fai­
hl sse militaire de l'Asie 21 , mais aussi le spectre de la tyrannie; pron~nce 
dn,ns l'assemblee d'une citedontle tyran vivait encore a la cour du Grand 
I i, cet argument etait plutot elementaire et ne devait pas manquer de 
p ids. Mais le probleme des influences exercees par les mouvements d'idees 
ci • cites ioniennes sur la pensee athenienne doit etre envisage avec beau-

up de prudence, d 'une part a cause des sources lacunaires - ·car Hero­
dote, cette fois-ci vraiment «maligne», ridiculise et diminue la revolte 
I 8 cites ioniennes, ce qui ne facilite pas la recherche des faits, pour ne plus 

)ll rler de celle des idees. L'essai - tentant sous beaucoup d'aspects - de 
1 pporter une premiere version du debat entre Otanes, Megabyze et Darius 
})fOpOS de la meilleure forme de gouvernement 22 a cette epoque comporte 
rtaines difficultes, dont surtout l'utilisation, dans la contexture meme 

111 discours, de notions familieres aux Atbeniens de l'âge de Pericles, 
tll l~ls pas encore utilisees dans le vocabulaire politique des contemporains 
l' Aristagoras 23• D'une autre part, la question meme d'une influence 
li isive exercee par l'evolution constitutionnelle des cites ioniennes sur 
h developpement des cites de la Grece continentale et sur Athenes 

11 ialement ne peut plus etre posee de la maniere categorique et univo-
1111 dont pouvait encore user un Wilamowitz par exemple H. L'elaboration 
I 1111 ique - aussi bien sous l'aspect pratique que sous celui de la theori-
1 t,I n - des cites asiatiques, elaboration « suffoquee - d'apres l'expres-
1>n de S. Mazzarino - par l'interpretation orientale du rapport consti-

1 ut. onnel comme rapport de vassalite entre le Grand Roi et son vicaire 
iii 11A la Cite-Etat » 25, semble, au contraire, etre d'un pas en arriere par 
11 Jl rt a Athenes. Au demeurant, on ne peut retrouver un synchronisme 
"' rr it ni meme dans l'evolution des cites ioniennes: le developpement de 

I t, par exemple, semble avoir ete plus rapide que celui d'Ephese ou, 
is ment en ce temps, Heraclite se trouvait confronte a des problemes 

t.ype « solonien », ce qui explique le contraste entre la hardiesse de ses 

li Hdt., V, 97. 
1t Hdt., III, 80 - 82. 
a Cf. surtout !'argument de l' irresponsabiliU du tyran clvEU6uvoi; III, 80, 10), ainsl 

11 1 l onclusion du discours d'Otanes - ni> 7t6>J.<:> fvL TcX 'ltcivTa: 1111, 80, 30) - qui nous 
111hl nl lrop • modernes • pour le debut du ve siecle (v. aussl Ph.-E. Legrand, Notice, dans 

I Qd le, Histoires, III8 voi., CUF, p. 107). Le. fait que ces deux ldees apparaissent precise-
11 11t d ns le discours d' Otanes nous semble rendre difflclle l'acceptation de l'hypothese de 
I v ( (li el Vidal-Naquet op. cit„ p. 28, selon laquelle le discours serait un echo des debats 

1lo11r de la tyrannie, lequel avait eu lieu au moment mi!me ou on etalt en train de la renverser. 
u U. von Wllamowitz-Moellendorf, Abh. Preuss. Akad„ 1909, p. 71, Der Glaube der 

li llt11t11, I, p. 85, n. 2. 
" S. Mazzarino, op. cil., p. 233. 
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44 ZOE PETRE 6 

innovations dans la philosophie de la nature et l'apparent conservatorisme 
de sa pensee politique 26• 

Dans cette diversite de rythm.es et de solutions, la place de la pen­
see politique athenienne durant la premiere decennie du V0 siecle se laisse 
difficilement definir. Nous pensons qu'il ne s'agit pas uniquement d'une 
absence, d'ailleurs indeniable, de documents, mais aussi d'un moment de 
repit apres l'explosion des reformes clistheniennes, d'un instant d'equilibre 
pendant lequel la structure politique de la cite permet la maturation 
des forces so'ciales qui, quelques decennies plus tard, instaureront a Athenes 
la democratie la plus complete connue par l'Antiquite. Dominee encore 
par la puissante personnalite seigneuriale de quelques-uns parmi les plus 
brillants representants des familles aristocratiques d'Athenes, cette epo.­
que ne cherche pas a enregistrer des progres notables dans la democrati­
sation de la cite et de la pensee politique. 

Ayant depasse le moment de la crise clisthenienne, Athenes ne sem­
ble pas se reţrouver divisee. en partis ou meme en groupements politiques 
stabl~s, en depit des informations d'Aristote 27• Le demos, atisfait des 
possibilites que lui offrait la reforme, n'etait pas encore suffisamment 
developpe pour conserver l'unite d'action et de pensee des annees prece­
dentes. L'aristocratie, par ailleurs,· avait, virtuellement, beaucoup ·plus 
de chances de constituer une ferme opposition politique - souvenirs 
d'une domination presque absolue, ideologie et mentalite communes, 
etc .. Mais, sans compter Ies exils, il y avait aussi des elements empechant 
la constitution d'une unite politique efficace : la lutte des factions nobi­
liaires qui avait sevi jusqu'a la fin du vie siecle au moins 28 et qui avait 
marque la mentalite des competiteurs, une ideologie qui s'effritait deja 
du temps de Theognis. Dans ces conditions, Ies aristocrates athenien · 
semblent . ~'etre accommodes des ·nouveaux cadres de la cite qui, s'ils 
ne reconnaissaient plus leur domination comme groupe, offraient un terrain 
beaucoup plus vaste aux exploits et aux ambitions d'une gloire individuelle.· 

Neanmoins, nous ne pouvons pas adherer completement a des theses 
recemment formulees; ni a celle de R. Sealey, qui ne voit aucune difference 
entre la lutte politique de la premiere moitie du ve siecle et celle du debut 
du vie 29 , ni a celle de Hignett, selon lequel le seul domaine des oppositions 
politiques a Athenes entre 500 et 480 etait celui des rapports avec l'Empire 
perse 30 • Nous pensons pour notre part qu'il doit y avoir, derriere les orien-

21 Envisagee de cette maniere, l'reuvre de l'Ephesien retrouve une unite meilleure, et 
sa pensee politique n'apparalt plus comme oligarchique (cf. par ex. P. Bise, La polilique d'H. 
d'Ephese, Paris, 1925) mais plutot comme faisant partie d'une etape de Ia refl exion sur Ies 
problemes de la cite deja depassee a Athenes, ou Ia societe - donc Ies problemes theoriques 
de celle-ci - avait evolue d'un rythme plus rapide. 

27 Arist„ Const. Ath„ XXVIII, 2-3. 
28 R. Sealey, Historia, IX, 1960, p. 155 sqq. 
19 R. Sealey, Historia, loc. cit. ; cf. Ies rcmarques de Claude Mosse, Ant. Class„ XXXIII, 

1964, 2, p. 401 sqq. 
ao C. Hignett, op. cit„ p. 177 sqq. 
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l .t~tions contradictoires dans la politique exterieure, des oppositions de 
I> litique interne, et qu'il y a aussi, apres Clisthene, une autonomie nais-
11rmte du demos en tant qu'entite politique qui modifie qualitativement 
I s donnees de la lutte des factions ari.· tocrates. Sans exagerer d'aucune 
maniere le dcgre d'evolution du demos urbain, il faut neanmoins penser 
1 u fait que le progres des Perses dans l'Egee et le Pont affectait surtout 
11 Lte partie de la population athenienne; sous un autre aspect, la domina­
t, n perse s'etant averee incompatible avec la democratie, il etait natu­
l' l que ceux qui avaient profite de la democratisation clisthenienne fus-
11 ot Ies adversaireş des concessions faitcs a l'Empire 31 • Ailleurs qu'a 

h nes, Ies philo-Perses se recrutaient aussi bien parmi les seigneurs 
d la Thessalie que parmi Ies opposants oligarques d'Argos. La victoire 
i i Marathon et les circonstances particulieres dans lesquelles Ies Athe-
111 n l'ont conquise demontrent, ainsi qu'on l'a remarque 32, l'existence 
ci ' un sentiment populaire anti-per e. 

Il y a, peut-etre, quelque indice d'u.qe formulation sur le plan des 
do s de cette superposition entre la conception democratique - ou au 

111oins anti-tyrannique - et l'attitude opposee aux progres des Perses. 
1,1 pression la plus claire de cette identification :- attribuee par Hero­
dot, a Megabyze - ~~[i.<p µev vuv, OL Ilepcr7Jcn XIXXOV voe:uat, OU't'Ot-:x.piXcrOwv 33 -

11 ut "tre le fruit d'une l<;>ngue experience depass·ant me~e la fin des guerres 
111 liques._Mais il y a deux informations rapportant le culte de Zeus Eleu-
1 hfr ios, devenu, apres 480, le symbole meme de la victoire sur Ies Perses, 

lu, liberte politiqµe et a la chute des tyranş. La plus importante d'entre 
• lh H provient du recit d'Herodote _concernant l'essai - echoue d'ailleurs 

d'in tauration de I'isonomie a Sâmos apres la chute de . Polycr~te : 
1dn.ndrios commerice par consacrer symboliquement' un autel dedie' .a 

~. U H Eleutherios dont il demande le sacerdoce perpetue! 3~. Cette hiforma-
1 0 11 pourr{.liit etre corroboree par l'invocation qu'adresse Pindare a Tyche, 

li de Zeus Eleutherios, a la mort du tyran: Thritsydaios 35• M. Pohlenz, 

III discute Ies deux passages cites, est d'avis qu'il y a la un transfert tar-
~ d la notion de liberation Q.u domaine ~nti-persa:p. ă celui de la cite 36• 

111,IH nous :o.e voyons pas pourquoi on ne pourrait p-as penser a un double 
1110\1 V ment de l'idee de liberte, esquissee dans le domaine des revendica­
i 011 11 isonomiques - peut-etre meme radicalisee a Athenes, ou ces reven­
t! 1'1 l,i n avaient ete portees plus loin et plus profondement qu'ailleurs 

~ n ralisee ensuite par un deplacement dans le domaine de la resistance 

3t Ceci peut etre presume independamment de l'attitude de ClistMne Jui-meme, ce qui 
li• 1lu pol ds a l'argumentation de Hignett, op. cil., p. 178, fondee d'abord sur l'interpretation 

111 11 ·L s politiques de l'Alcmeonide apres 508. 
u Leveque et Vidal-Naquet, op. cit„ p. 113, n. 2. 
o Hdt„ III, 82. 
" Hdt„ III, 142. 
OG Pind„ 01„ XII, 1 sq. ; v. U. von Wilamowitz-Moellendorf, Pindaros, p. 305. 

M. Pohlenz, La libertt! grecque, trad. fr„ Paris, Payot, 1956, p. 17 et 23. 
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46 ZOE PETRE 8 

anti-perse, avec laquelle, d'ailleurs, !'ideal anti-tyrannique ne manquait 
pas de rapports, pour redevenir, apres 478, a Atbenes, un theme de la 
meditation sur la structure interne de la cite. 

II y a, au demeurant, dans l'bistoire constitutionnelle et polij;ique 
d'Athenes entre Ies deux guerres, quelques elements suggerant un raffer­
missement de la position du demos, parfaitement inserable dans Ies conse­
quences d'une victoire populaire. Debutant par le proces meme de Mil­
tiade, continuant avec l'application - sinon meme avec l'.initiative - de. la 
loi de l'ostracisme 37 , suivie immediatement de la reforme de l'a.rchontat38, 

la democratisation de la vie politique athenienne parcourt quelques etape 
assez importantes. On pourrait aussi ajouter l'aide pretee a une refqrme 
democrate a Chalcis, datable 'durant ces annees 39, a cette suite eouro;nn~ 
par le implications de la loi navale de Themistocle. Meme si cqacun ~e 
ces evenements pris isolement peut etre interprete d'un~ :r;naniere dive,rs 
- lutte des factions, consolidation de la position des strateges corqme ele­
ment plus efficace par rapport au polemarque 40-, leur sequence, ininter-
rompue presque, ne peut pas etre due au hasard 41 • . . ' 

II nous semble difficile denier la tendance democrate d'une decennie 
qui debute en eonfiant aux sorts Ies fonctions aristocrates par excelience 
d'archonte et d'areopagite. Les implications religieuses du tirage au aort, 
mises en lumiere par G. Glotz n, vont de pair avec la signification d~mo­
cratique de l'election par la 0.-fipcucw.;; car ce n'est pas le seul essai de .re­
evaluer - sur un plan superieur, dans Ies cadres et dans l'interet de. la 
cite democrate - des traditions parfois tres anciennes, precedant la 
-structure politique et mentale de la cite aristocratique qui Ies niait, et qui 
pouvaient ainsi devenir des elements de pensee dlmocrate. Sur. un autre 
plan, l'reuvre d'Escbyle essaicra, plus tard, de repenser des valeUŢs simi­
laires. II n'est peut-etre pas inutile de mentionner que, juste a l'epoque 
de la reforme .de l'archontat, en 486, on reorganisait a Athenes Ies festi ­
vals des Dionysies en faisant de la choregie des representations de comedie 
une liturgie; ceci signifie de nouveau l'incorporation d'un element de cul­
ture populaire dans la suprastructure de la cite democrate en voie de consti­
tution. II y a Ia plus qu'un simple transfert; par le fait meme d'acquerir 
une valeur superieure, civique, ces elements de culte ou de culture populaire 
perdent leur caractere anarchique. Les anciennes traditions de revendi-

Ş7 Nous ne reprenons pas la longue discussion de la date de la Joi d 'ostracisme, discussion 
illustree par l'autorite de Beloch, Seek, Carcopino, Busolt, etc. Nous nous bornons a rappeler 
Ies arguments assez solides de Hignett (op. cit„ p. 159-163, contenant aussl la bibliographie 
du probleme) en faveur d'une datation de la Joi meme en 488/7. 

aa C. Hignett, op. cil„ p. 178-192. 
at J. Labarbe, La loi navale de Thbnistocle, Paris, 1957, p. 178 sq. 
~° C. Hignett, loc. cit. 
u G. Glotz, Hist. Grecque, II, p. 53, soulignait le caractere systematique des ostraclsatlons 

cntre 488/7 et 483/2. 
" Id„ La cite grecque, Paris, 1925, p. 249. 
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ations egalitaires avaient subi le meme sort, se retrouvant, au moment des.. 
1· formes clistheniennes, « apprivoisees » en quelque sorte par leur reduc­
i.I n a l'egalite politique. Controlees par l'Etat, devenues instruments. 

rmatif de la conscience du citoyen, ces traditions gardent un echo . 
11rofond du fait de leur anciennete, mais perdent leur virulence, leur carae-­
t. re strictement populaire qui etait par soi-meme et implicitement en oppo-
11 tion par rapport a l'ordre constitue 43, expression, meme dans une cite­
th~mocrate, de l'exploitation. 

La suite de evenement des annees 489-483 exprime donc, a not re, 
1 i , un progres de la mentalite democrate; d'une mentalite, mais pas . 
u re d'un programme politique, et ceci non pas tant a cause de !'auto­

r , considerable sans doute, des hom_me3 d'Etat aristocrates. L'ex pe­
,. nce de .Clisth_ene avait deja demontre que le fait d'avofr une clientele . 
11 ' it plus s.uffisant et qu'il fallait -rov ~Yjµov 7tpom:-r0t_tpl?:e-r0tt. Absolutiser · 
h r le des ari.cienne familles et de leurs repre entants risque donc de ·de-­
ormer autant que l'ignorance de ce role l'image dynamique de la societe . 
1,h nienne. Mais le demos n'avait pas encore le poids, economique et.. 

11 ial d'abord, milifaire en uite, qui lui permettraapres 47·8 de re.vendi--
1111 r, par line action autonome et organisee, l'elargissement de la cons.ti-
1.ution clisthenienne. 

II est donc hors de propos de parler de Themistocle com:me d'un . 
b f de parti _democrate » H.; mais reduire la signification de sa politique. 
une opinion concernant la . meilleure strategie dans le conflit avec Ies 

Ic rs s risquerait de trop simplifier Ies choses. ţ!ans oser faire des supposi- -
1 ons au sujet des opinions- intimes du va.inqueur de Salamine, il faut re­
•onnaître que sa politique, coherente et poursuivie avec une admirable . 
I n ite durant de longues annees u, prouve au moins qu'il etait pleine-
111 n conscient des capacites du demos le plus ,humble,_ et qu'il n?hesitait . 
111 11 lui confier le sort de la cite a un moment dont ii etait le dernier a. 
1 tr en doute la gravite e:x;treme. Peut-etre quer si l'on ajou:te 8. ces 

I 111 rques des -concluşions possibles a partir ·de ses actions. dans le Pelo- . 
1 nn e apres la guerre, ainsi qu'a partir d'une tradition qui allait mani­

r on hostilite en faisant du fils de Neocles un hom'J nouus 0 , accen- ­
l 111 nt ainsi le cote « plebâien • de sa politique; enfin, si on accepte l'hypo-
1 h H elon laquelle la reforme de l'archontat serait due a son initiative u ­

n pourrait reconstituer une cartiere politique dominee non seulement 
11 r l souci d'accroître le pouvoir athenien a l'exterieur, mais _aussi par-

n V. en ce sens Ies lnteressantes suggestlons d'Ed. Will, Korinthiaka, Paris, 1955, p. 219 sq . . 
" Arlst„ Const;' Alh„ XXVIII, 2. 
o Probablement des 493/2: Sur l'archontat de Themislocle v. V. Ehrenberg, Ost und · 

r I, VI n, 1935, p. 114 sqq, 223 sq; H. T. Wade-Gery, ABSA, 37/1940, p. 263 sqq; A. W. 
11 11111111, AJPh, 65/1944, p. 32 sqq; J. Labarbe, op. cit„ p. 84 sq., R . J. Lenardon, Historia,~ 

1 1110 , p. 401 sqq. 
u Plu t„ Them„ I, 1. 
n C. A. Robinson jr„ AJPh, LXVI, 1945, p. 243 sqq. et LXVII, 1946, p. 325 sqq . . 
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une constante initiative dans la democratisation des structures politiquel! 
.de la cite. 

Quoi q u'il en soit, Ies evenements des annees 483/2-478 ont du 
jouer un tres grand role dans la radicalisation de la conscience politique du 
demos athenien. L'eclatant temoignage de superiorite offert par la flott 
affirmait la capacite civique d'un groupe nouveau, socialement differeni 
-des hoplites - petits et moyens proprietaires interesses dans la conserva­
tion de la constitution clisthenienne ; en meme temps, une puissante unit 

:populaire devait se reconstituer autour des initiatives de Themistocle, 
qu'elle faisait triompher d'une ferme opposition interne d'abord 48 , d 
l'ennemi perse . ensuite. Enfin, bien qu'indirectement, ces evenements 
-devaient aboutir a une crise de la conscience ~ivique, pour l'attenuation 
de laquelle quelques oracles de Delphes ne suffisaient sans doute pas; 
car la tactique .adoptee niait des valeurs traditionnelles fondamentales -

·ia defense du territoire de la cite, de la terre attique, des tombes des ance· 
tres, des sanctuaires - et provoquait -qn deracinementt douloureux, bien 
.que temporaire, de toute la. cite. Sans avoir Ies proportions, la duree et 
Ies graves consequences du phenomene. similaire des annees de la .guerre 
du ;peloponn~se, la resistance a Sa.lamine a pu avoir aussi la signification 

-d'un deplacement de valeurs et de mentalites ; consacree brillamment .par 
la victoire, l'identite de la cite avec la volonte de ses cito.yens - de tous 
'ses citoyens, meme des plus h-q:nibles :- emergeait en tri<;n;nphe des ruine 
encore fuinante_s· de l'A.cropole: Sa;ns pouvoir mesur~r toutes Ies conse­
quences de la hardie tactique .de Themistocle sur le, plan de l'esprit, nou 

.ne pouvoris pas croire qu'elle n'ait au moins deblaye le terrain pour d'ulte­
:rieures ' tranşformations du concept de 7toAL~ • .• 
· Sans doute,· ii ne s'agit pas d~accepter l'inforpi.ation de Plutarque, 
selon laquelle, encore dlir~nt la . guerre, .A.i:istide aurait propose u~ decr~t 
.accordânt a tous Ies citoyens le droit d'etre elus dans n'importe quelle 
·.Charge 49 ; 'un tel radic~lis~e .subit etait deplace au'ssi bien. dans l'atţitude 
-d;Aristide que dans l'atmosphere politiq~e des ces annees to, et le passage 
-cite ne peut servir. qu'a demontrer, une fois de plus, que dans la :eonsciep.ce 
meme .des„auteurs. antiques il.y avait un _etroit rapport entre la seconde 
.guerre medique et la democratisation d'Athenes 51 • „ 

La g:r;avite des restructurations internes apres la guerre se trouve 
:autrement confirmee ; eUe nous devient sensible d'abord, d'.une fa<;1on 
·apparemment paradoxale, par la constitution et l'activite d'un gr.oupe­
·ment actif d'oligarques, conduit et incarne par Cimon, et qui fait tous Ies 
-efforts pour dominer la vie politique a Athenes. Nous pensons qu'a partir 

cs J. Labarbe, op. cit., p. 85-88, sur l'opposition anti-themistocleenne. 
49 Plut„ Arisl„ XXII, 1. 
60 V. Wilamowitz-Moellendorf, Arisloleles und Alhen, I, p. 124, n. 4. 
61 Il s'agit sans doute d'un essai des historiens du IV8 siecle et de leurs successeurs de 

·faire apparattre Aristide comme ayant ete un chef democrate, cf. aussl Arist„ Const. Alh„ XXIV, 
:1 ; Busolt-Swoboda, Gr. Slaalskunde, p. 888, n. 6 ; Hignett, op. ci_t„ p. 175. 
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11 L'E:LABORATION DE LA PENSE:E Dl!:MOCRATIQUE ATIIBNIENNE 49 

de ce . moment, l'action de ce groupe politique. est assez sui vie, organisee 
et stable pour qu'on puisse parler d'un parti (il va de soi qu'il ne s'agit pas 
du haut. degre de cohesion et des autres implications du mot dans son 

cception moderne). Acceptant de bonne heure 52 la politique maritime et 
xpansionniste qui resultait de la guerre - plus ancore, devenant ses 

promoteurs, Cimon et ses partisans s'efforcent en meme temps de modifier 
n faveur des groupements reactionnaires le rapport de forces que cette 

meme politique avait genere. Utilisant l'expansion maritime et la ligue 
qui, en dehors du prestige, leur offraient aussi des moyens d'attenuer les 
fdctions internes, pu.isqu'elles apportaient des fonds et donnaient du 
Lravail a une partie des thetes, tout en en eloignant d'autres d'Athenes; 
utilisant aussi d'une maniere obscure, mais genante, a en juger d'apres 
I evenements ulterieurs, l 'Areopage, cherchant par ailleurs a orienter 
la politique athenienne vers une alliance de plus en plus etroite avec 
• parte, le parti cimonien a du se manifester d'une maniere assez active 
liUl' le plan de la propagande politique. Nous ne savons pratiquement rien 
ti ur Ies amvres de Melanthios et d'Archelaos, qui auraient pu suggerer 

u moins la terminologie de la propagande cimonienne. II y a quand meme. 
I possibilite d'en distinguer quelques themes: l'eloge de Sparte et des ver­
u particulieres des Lacedemoniens - incarnees aussi dans l'attitude de 
imon 53, la « grandeur d'âme » et la generosite du Lakiade 54, la restaura­
ion du clilte de Thesee 56, le soin d'honorer Ies tyrannoctones 66• Pourrait­

on relever quelque trait commun a ces actions diverses ~ Peut-etre que la 
7tii't'pto~ 7tOAt-r&L0t que Thesee etait cense avoir etablie - pseudo-democra­
Lie reservant aux Eupatrides la domination absolue de la cite - s'iden-" 
Wiait, dans la pensee des cimoniens, a une Eaovoµtat dans l'acception d'« e­
<tuality of peers » 57, dont Harmodios et Aristogeiton etaient Ies heros 58 • 

1 l y a. aussi peut-etre des„indices d'une polemique anti-clisthenienne, puis­
q_ue Thesee etait le seul heros dont le nom manquait de la liste clisthe-

s2 Cf. le geste symbolique de Cimon, Plut., Cim. V, 3. 
53 Plut„ Cim. XVI, 1, sur le nom des fils de Cimon (cf. Them„ XXXII, 2 - les noms 

filles de Themistocle; il y a Ia une vraie • guerre des noms •); ibid„ IV, 5. Stesimbrotos 
•I T hasos ( = fr. 4) sur les vertus • peloponesiennes • de Cimon. 

°' Tneopomp„ fr. 89, F. Gr. H . 115 ( = FHG, I, 94); Arîst„ Const. Alh„ XXVII; 3 : 
Plut„ Cim„ X, Per„ IX, 2; Schot. Ael. Arist„ XLVI, Dindorf, III, p. 446. 

55 Piut„ Cim„ VIII, 5-7; Thes„ XXXVI, 3; Paus. I, 17, 2; Harpokr„ s.u. IIo>..UyvCJ>Toi; 
( uda, s.u.); Schol. Arisloph. Plul„ 627. 

5t C'est maintenant que Kritios et Nesiotbs remplacent l' ceuvre detruite d'Antenor -
' l. Bru nssăker, The Tyrant-Slayers of Krilios and Nesiotes, Lund, 1955. 

57 V. Ehrenberg, Origins of democracy, Hisloria, I, 1950, p. 531. 
68 La superposition, dans Ies representations sur Ies vases, du thbme de Thesee et de 

• lui des tyrannoctones nous semble un indice en ce sens. Cf. Ch. P. Kndana, AJA, 1951, 
1. 203 ~300 et Lev~que et Vidal-Naquet, op. cit, p. 119. E. Ruschenbusch, Hisloria, VII, 
I 8, 4, p . . 408-418, ne remonte pas plus haut que 421/0 pour l'apparition du thbil1e de la 

d6mocratie • de Tbesee. 

- . 155 
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nienne d'eponymes 69 ; d'autre part la µ.E"(cxAoqipoauVI) de Cimon pourrait 
etre interpretee non seulement comme une demagogie, mais aussi conime un 
essai de faire renaitre de tres anciens usages 60 et de faire paraitre « sa 
propre ma.ison comme etant le prytanee commun des citoyens » 61• 

Ce deplacement du centre public de la cite sous l'autorite d'un seul 
de ses citoyens semble s'opposer a l'esprit des reformes clistheniennes et 
indiquer, encore une fois, une politique oligarchique realisee aussi par des 
moyens ideologiques. · 

Mais, durant ces annees, le complexe processus de developpement 
du demos, et surtout du demos urbain - est stimuie, sur le plan economi­
que, par Ies consequences de la hegemonie maritime athenieruie, sur le 
plan politico-ideologique par Ies conclusions inevitables de la guerre 62 ; 

il atteint donc un degre superieur, auquel Ies cadres clistheniens de la cite 
ne suffirent plus. Les conflits accompagnant cette nouvelle restructuration 
constitutionnelle sont plus profonds du fait que le parti oUgarchique 
cimonien doit affronter une opposition cristallisee, elle aussi, dans un parti 
democrate, dont l'activite politique peut etre suivie sans presque aucune 
solution de continuite jusque ta.rd dans le IVe siecle. L'histoire «pre-peri­
cieenne » de ce parti peut etre reconstituee d'une maniere assez lacunaire, 
ă laquelle ont du contribuer aussi bien' la haine excitee par Ephialte et sa 
fin tragique, que le prestige de son succeşseur ou l'attitude moderee, oli­
garchique meme, de la plupart des historiens du rve siecle. II est vrai que 
Ies ·peu nombreuses informations dont nou's disposons ne nous perme'ttent 
presque aucune conclusion a propos de · l'aspect theorique des reven­
dications democrates; A peine si l'on peut reconstituer l'image d'un type 
nouveau de citoyen et de magistrat, incorruptible et responsable devant 
la cite pow tous ses agissements 63• Mais, meme si nous n'arrivons plus 
a distinguer Ies voix et Ies idees des partisans d'Ephialte, il y a au moins 
un de leurs contemporains dont le verbe solennel pe~t reveler quelques 
problemes fondamentaux de cette generation ; car nous pensons pouvoir 
identifier, dans l'reuvre d'Eschyle, au moina l'echo des debats de son âge. 

68 Lev~que et Vldal-Naquet, loc. cit. ; ii est interessant de remarquer que Plutarque 
(Thes., XXXVI, 3) note que l'emplacement du Theseion etait ~v µian 't] 'lt6AtL; or 

si nous acceptons la demonstration de Lev~que et Vidal-Naquet concernant la valeur 
• civique • du centre de la cite (op. cit., p. 13 sq), l'importance polltlque du nouveau sanctuaire 
devient plus evidente. 

• 0 G. Thomson, Aeschylos and Athen, trad. aliem., Henschelvel'lag, Berlin, 1957, p. 246. 
11 Plut., Cim., X, 7. o 8c T7iv µEv obdotv ·Toi~ 'lto/.[TotL~ npuTotv&îov ci7to8cC!;ot~ xoL11611. 

La comparaison entre Cfmon et Ies Athenlens • du temps jadis • semble provenlr d'un eloge 
contemporain du Lakiade. 

ea Cf. Arlst., Pol., ·1304 a, 17. 
11 Sur la pauvrete et la rectitude d'Ephialte - Arist., Const. Ath., XXV. 1 (8oxc";)v 

>totl ci3c.lpo86x7JTO~ xcd 3!xotLo~ 7tpo~ T7jv 'lt6/.w), alnsi que Plut., Cim. X, 8; Aelian VH, XI, 
9, XIII, 39. Le 3oxc;)v du te;xte d'Aristote pourrait Ure une alluslon a un effort de propagande 
dans le sens de la nouvelle mentallte civique. A comparer avec Ies accusatlons dirlgeea contre 
Ies Ariopagltes, Arlst., Const. Ath., loc. cit. 
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N ous entreprenons cette enquete avec une pleine conscience de la 
delicatesse du probleme et de toutes ses difficultes; car ii ne s'agit pas d'ana­
Jyser des amvres de propagande, mais une creation poetique qui a son pro­
pre univers, ses propres moyens d'investigation, et qui depasse le detail 
d ns un e'ffort intensement dramatique qui tâche d'atteindre l'essence 
meme de la condition humaine. li est donc evident que l'interpretation 
d'un passage de tragedie - de l'reuvre d'Eschyle surtout, dont la multi-

licite des interpretations possibles est parfois deroutante - suppose non 
B ulement des precautions elementaires, mais encore l'effort incessant de 
11 pas mutiler un univers poetique coherent en ignorant son autonomie 
t en le trivialisant. Sans nourrir aucune ill.usion quant a notre propre 

(\ mpetence ou habilete, nous avons ecrit Ies lignes precedentes surtout 
l ur justifier, d'abord, le caractere hypothetique de nos essais d'analyse, 
nsuite pour souligner notre adhesion a une methode de recherche qui 

11 mble etre parfois abandonnee. Nous pensons, par exemple, aux exegeses 
ci J.A. Davison 64 qui, tout en partant d'une these tres juste en soi - la 
1 ssite de juger les tragedies comme des amvres politiquement enga­
~ s ss - arrive a Ies reduire a des manifestes politiques occasionnels. 
H ns doute ce sont des reuvres engagees; engagees pourtant non dans l'e-

nement immediat, mais dans un vaste processus de reelaboration de la 
c• nscience civique, qui se produit sur un. plan de generalisation superieur 
ci beaucoup a celui identifie dans Ies recherches dont nous parlons. Ja­
mais en dehors de la cite, le poete ne peut etre ravale au rang de simple 

rsificateur d'idees re~mes. 
Au point maximum de la generalisation poetique, l'amvre d'Eschyle 

H impregnee de politique. Le sens universel de la chute des Perses ne tend 
8 uniquement a exalter une victoire a laquelle le poete lui-meme, a 

c1 de ses concitoyens, avait apporte sa contribution, mais aussi a une 
u rpretation philosophique de la degradation des empires ; le poete arrive 

tme conceytion superieure du rapport entre l'Asie et la Grece, entre Ies 
I 1 rs et Ies Hellenes, conception q ui gagne en signification si on la ra pporte 
u idees politiques de Themistocle et aux conflits de l'ere « oimonienne »68 • 

Les deux drames des annees suivantes parvenus jusqu'a nous - Les 
" 1>t ontre Tkebes (467) et Les Suppliantes (464/3 T) 67 developpent un 

nflit tragique axe sur le probleme de la responsabilite du dirigeant par 
11 p rt a la cite 68• La tragedie thebaine contient quelques details qui 
I m ignent des conceptions du poete a propos de la valeur ideale des diffe-

" J . A. Davison, CQ, 1953, p. 44 sqq; Ancient Society and lnstitutions. Studies presented 
III Ir/or Ehrenberg on his 75th birthday, Oxford, 1966, p. 95 sqq. 

tG Ancient Sociely ... , p. 96. 
" V. G. de Sanctls, Storia dei Graeci .. . , Ii, 5, 1960, chap. III, f 4. 
o Nous acceptons la datatlon lmposee par la didaskalie de l'Oxyrrh. Pap. 2256, fr. 3, 1, 

1111 I 468, peut-Hre 464/3). „ Le probleme le preoccupait dejâ du temps ou ii composait Ies Perses - cf. v. 213 
ncl:s) - XGtXW; 3~ npi~«; OUX mcu6u110~ it6AE1, 
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:rents groupes sociaux: l'attaque dirigee contre l'orgueil guerrier aristo­
crate - orgueil dans lequel le poete hoplite reconnaissait une forme parti­
culiere de !'hybris - ne manque sans doute pas de signification 69• 

Un rapide examen consacre par G. Thomson a la trilogie dont faisait 
-partie le drame en question arrive a la conclusion qu'il s'agit d'une esquisse 
des conflits tragiques provoques par le progres effectue du genos a l'Etat 
.et de la royaute a la 7t6f..Lc;, le cycle thebain prefigurant ainsi la proble­
matique de I'Orestie 70 • On ne peut pas nier que de tels conflits aient pu 
·exister, et que la generation d'Eschyle et lui-meme aient ete encore sen­
sibles a cette opposition de mentalites, puisque la destruction du genos 
venait a peine d'etre consacree politiquement au temps de Clisthene - et 
puisque le poete lui-meme en a fait, d'une certaine maniere au moins, un 
probleme central de la trilogie des .Atrides. Mais dans le texte dont nous 
·disposons il n'y a pas de preuve formelle a l'appui d'une telle interpre­
tation, et l'Orestie ne nous permet pas d'inferer sur la trilogie thebaine, 
;Surtout a cause du denouement - different dans Ies deux cas. Car, d'apres 
l'hypothese de Thomson, la cite est fondee sur la destruction du genos ; 
-0r, partout presque, Eschyle est a la recherche d'une voie d'integration 
-et de synthese. Quoi qu'il en soit, le seul drame dont nous disposons 
-encore - Ies Sept contre Thebes - est un drame de la 7t6f..Lc; instauree ; 
plutOt qu'un conflit, il y a fa une situation tragique dominee par le theme 
du gouvernement responsable de la cite. Le destin du heros n'est pas celui 
·d'un solitaire, et la passion destructrice qui pousse Eteocle vers l'aneantis­
.sement est, par rapport a la polis, un sacrifice « constructif » et un senti­
:ment du devoir civique porte jusqu'a ses dernieres limites. L'histoire de la 
fin, volontaire presque, d'une race damnee est anoblie par le civisme du 
heros, dont Ies decisions cruciales sont ponctuees par le leitmotiv ,du « bon 
timonier» solidaire et responsable du destin de la cite-navire 71• Le proble­
me tragique auquel est confronte le dernier des Labdacides acquiert ainsi, 
par son insertion dans la problematique actuelle de la cite, une dimension 
nouvelle. 

Dans une tres belle etude que nous avons deja citee, intitulee Ori­
'f}ins of Democracy, V. Ehrenberg attirait l'attention sur un passage des 
Suppliantes (603 sq.) interprete comme etant. la premiere formulation, 
-periphrastique, du concept de democratie. La nouvelle datation imposee 
-par la didascalie dont nous avons deja parle 72 rapproche sensiblement la 
date de la trilogie dana1de des annees ou l'action d'Ephialte et de ses 
partisans preparait Ies reformes radicales de 462, ce qui ajoute au conflit 
tragique des Suppliantes une dimension nouvelle, extremement actuelle. 

19 Aesch., Sept., 397-399; 519 sq. 
70 G. Thomson, Aeschylus und Alhen, p. 328-333. 
71 La metaphore revient aux vv. 62-64, 208-210, 652, 758-761, 795 sq. 
·~2 V. supra, p. 51, n. 67. 
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1 ne s'agit pas, a notre avis, d'un interet politique immediat 73, mais des 
roblemes de conception du drame ; car le passage invoque par Ehrenberg 
'est ni isole ni accidente! dans l'ensemble de la tragedie. Nous ne pensons 

l)aS pouvoir affirmer, avec G. Thomson, que toute la trilogie soit le reflet 
<l'un conflit entre l'ancien et le nouveau droit familial 74• Mais la situation 
t.r gique des Suppliantes - bien delimitee en soi - est aggravee par le 
< onflit entre une ancienne conception de l'Etat, qui est celle des Danai:des, 
t ~ l'ideal nouveau, incarne par la constitution des Argiens. A l'encontre des. 
1 Hpoirs manifestes par le chamr, le roi d'Argos ne peut pas resoudre lui­
m me le dilemme tragique cree par Ies suppliantes. En effet, il explique: 
~ ous n'etes pas assises a mon propre foyer; sila souillure est pour Argos,. 
fi urla cite entiere, que le peuple entier s'occupe d'en decouvrir le remede .. 
P ur moi, je ne saurais te faire de promesse avant d'avoir communique. 
!( H faits a tous les Argiens. » 7s 

Le choour lui oppose une definition personnelle de l'Etat: « C'est. 
I oi, la cite, c'est toi, le conseil; chef sans controle, tu es le maître de l'autel, 
oy r commun du pays » 76 - definition que le roi ecarte : « Decider n'est. 

'fi ' s facile; ne t'en remets pas a moi pour decider. Je te l'ai dit deja: quel 
q u soit mon pouvoir, je ne saurais rien faire sans le peuple ». (oux &ve:u· 
~ ·~µou -r,;1.~e:/7tp<X.~<XLµ' &v)77. 

Enfin, a un moment ou l'action arrive a une temicn remarquable,. 
hoour, qui a compris de qui doit venir la decision, demande « Dis-nous,. 

I UOi s'arrete la decision prise, de quel cote la main puissante du peuple, 
11, t,-elle accompli I.a majorite ~ » 7s 

73 n ne s'agit sans doute pas des rapports d'Athenes avcc Argos - v . HDF Kitto, Gree/c 
'l'rogedy 3 , 1961, p. 7. 

74 G. Thomson, op. cil„ p. 320 - 325. 
1s Suppl„ 365-369. 

o\l 't:Ot XIX6~a't"e: 8wµcX't"WV e'.j)ta't"Lm 
eµwv · 1:0 XOLVOV 8'd µ tor lve:'t:ixt 7t6Atc; 
E;uvîi µe:A&a6w A<Xoc; tx7tove:rv otX7)' 
ityw 8'.Xv ou xpixlvotµ' {m6axe:mv 7t&poc; 
&:a-ro!c; Se 7tiXat 't:wv8e: xotvwaixc; 7tept . 

La traduction citee appartient â Paul Mazon. 
76 Suppl„ 370-373 (trad. P. Mazon) 

~U't"OL 8c 7t6Atc;, au 8& S~µtov 
7tpu1:<Xvtc; &xpt-roc; cJ:,v 
xpix't:\ive:tc; ~wµwv, ea-rlixv xB6voc;. 

lnl rcssante â souligner l'insistance avec Jaquelle on parle du foyer c.ommun, distingue dw 
1 cr domestique; cf. L. Gemet, Cahiers internationaux de sociologie, 1951, ~· 21-43. Faudrait-· 

li npprocher du 7tpu-rixvtc; du v . 371 et de ce passage l'interpretation citee ci-dessus, p . 50, de· 
Pl11 torque, Cim„ X, 7? 

1
. 

77 Suppl„ 395-399 (trad. P. Mazon). Une reponse si appuyee - v. 395 - au &xpt-roc;. 
1111 v. 371 temoigne de l'importance du probleme (oux e:\lxpt-rov '!:o xprµix· µTj µ'ix!pou xp[1:7Jv) •. 

78 Suppl„ 603 sq. 

l!vta~e: 8'1)µ!\I, 7to! xe:xupw;ixt ·'t:tAoc; 
8~µou xpix-rouaix xe:rp 87t7) 7tA7j6uve:'t:ixt, 
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Cette periphrase de la demokrateia apparaissant au moment presque 
ou Ephialte luttait pour imposer des reformes radicales nous semble etre 
extremement eloquente pour l'attitude d'Eschyle; nous pensons aussi 
que le theme du magistrat responsable ait ete un autre probleme commun 
de la propagande democrate de ces annees et de la meditation politique 
du poete 79• On ne doit peut-etre pas l'identifier aux partisans actifs 
d'Ephialte - bien que le recit de Plutarque sur le concours de 468 80 con­
serve le souvenir d'une hostilite de Cimon a son egard, hostilite politique 
sans doute, puisque le petit-fils du « Koalemos » se piquait de sa vertueuse 
ignorance. 

Quoi qu'il en soit, Eschyle semble approcher, sous beaucoup d'as­
pects, des points de vue de ses contemporains Ies plus progressistes. Car, 
il n'y a pas de doute, il croyait au progres, avec une foi profonde dont 
temoigne le monologue de Promethee recreant le difficile chemin de l'hom­
me vers la civilisation 81, ou bien le sens general de ses trilogies qui aboutis­
sent a l'instauration d'un x6aµoi; juste et rationnel. Ce douloureux chemin 
des hommes et des cites qui s'elevent d'un monde de l'injustice, dechire 
par des tragiques antinomies, chaotique et sanglant, vers un univers d'une 
lumineuse harmonie, qui saurait concilier Ies vieilles coutumes aux nou­
velles lois, est evident surtout dans l'ample developpement de I'Orestie 82 • 

La relative ambiguîte de la pensee d'E chyle par rapport au radicalisme 
que nous pouvons deceler chez une partie de ses contemporains est parti­
culierement sensible dans cette trilogie, evoquant, moins de quatre an. 
apres la reforme d'Ephialte, la' fondation mythique d'nn Areopage investi 
par. Athena elle-meme du role de gardien de sa cite. Et pourtant l'Orestie 
n'est pas une ceuvre exaltant le passe. La reforme de l'Areopage - qui , 
ainsi qu'on l'a remarque 83, avait conserve la fonction (mais pas l'autorite) 
que le poete lui attribuait - semble avoir ete plutot un theme de medi­
tation pour Eschyle, dont la conclusion ne s'eloignait pas trop du sens 
general des innovations auxquelles il avait assiste. 11 est probable que , 
dans la cite ideale vers laquelle i1 essayait de guider la pensee de ses con­
temporains, il ait voulu faire de la place plutOt a l'harmonisation des con-

79 L'apparition de ce theme n'est pas attestee chronologiquement, a notre connaissance, 
avant Eschyle; le probleme de la responsablllte nous semble d'ailleurs ~tre un probleme speclfl­
que de la democratie deja constituee, pouvant tres difficilement se poser avant l'affirmatloc 
plenlere de la cite, vis-a-vis de laquelle le magistrat etait responsable. 

'° Plut„ Cim„ VIII, 7-9; cf. Mânn. Parlum, 56. 
•1 Aesch., Prometh„ 441-506. 
82 L'harmonie instauree 1 ar ta conclusion des Euminides s'oppose nettement au chaos 

des deux premieres tragedies, ou la justlce est double - donc nulle, ou Ies valeurs de 
a•existence sont a rebours - cf. par ex. la vlrllite de Clytemnestre - Agam., 360, 363, 1661 ; 
cho„ 668 sq„ 888, etc. - et Ies commentalres de G. Thomson (Comm. Ore1leia, I, p . 17) et 
J. P. Vernant, Mylhe el penlie chez lu Grecs, Paris, 1965, p. 128 sq. 

11 G. Glotz, Hist. Grecque, II, p. 138; nous ne pensons pas qu'on puisse etabllr un rap­
port direct entre Ies fonctlons attribuees par Eschyie â I' Ar6opage et Arist„ Conat. Ath., XXV, 
2 - 4mxvTGt m:p~().CTO Tii: iitl6cTGt. 
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flits etala concorde qu'a la lutte et au triomphe de l'un des adversaires 84 ; 

mais l'image durable d'un x.6aµoc; politique fonde sur le pouvoir legitime de 
ous les citoyens correspond, au moins dans ses traits essentiels, a l'image 
deale d'elle-meme que la cite democrate tâchera d'imposer au cours des 

<16cennies suivantes. Car l'ambigmte des conceptions d'Eschyle reflete, 
n fin de compte, l'ambigmte fondamentale de la structure interne d'Athe­

n s, la contradiction insurmontable de sa determination essentielle : car 
thenes est une democratie - donc sujette a une transformation inees-

11 nte presque - mais une democratie fondee sur l'esclavage et sur l'exploi-
1.1 tion, donc aspirant a la stabilite et craignant le mouvement. Apres 
1woir depasse le moment des conflits violents des annees 462 et suivantes, 
I pre avoir adopte Ies principales reformes radicales - elimination de 
l'Areopage en tant que facteur politique, et extension de la souverainete 
lll demos 85, retribution des charges publiques 86, peut-etre institution de 
l' isegorie aussi 87 - la cite connait un moment d'equilibre. Cette stabi-
11 L resultait objcctivement de l'adaptation de la structure politique de la 
<1 L au rapport reel des forces sociales, mais aussi d'une serie d'elements 
1• 1 vant d'une politique volontaire et consciente, qui essayait de maintenir 
lin ertain equilibre de la repartition de la propriete, des interets des diffe-
1' nts groupes sociaux. Cet ensemble de facteurs determinant, sur le plan 
•I }'ideologie politique, la creation d'une image ideale de 7t6A~c; au-dessus 
ii B conflits et des antagonismes, mediatrice souveraine symbolisee par 
I '1~ Litude olympienne de celui qui incarnera a jamais l'esprit de l'Athenes 

li~Bsique . Par la voix de ses penseurs, de ses hommes d'action, de ses poe­
t< 11 , la cite transmettra a la post~rite cette sereine image, faussee par tant 
ci l' ' ves, d'interets, d'espoirs, tâchant d'oublier la longue chaine de vio­
\, n s et de luttes sociales dont elle etait issue et d'ignorer les germes mftris-
111 1 L des antagonismes nouveaux *. 

" Cf. Ies consid6rations sur la guerre civile, Eum„ 347 - 369. 
85 Arist., Pol., 1274 a, 7; Const. Ath„ XXV, XXVII, 1, XXXV, 2; Plut„ Cim„ X, 8; 

, 2 - 3; Per„ VII, 8; IX, 3-5; Dlod„ XI, 77, 6; Phllochor„ fr. 64; Harpokr„ s.u. o 
Tltl ev v6µoi;; Paus„ I, 29, 5. Bibliographie chez Hignett, op. cit., p. 197 sqq. 

u G. Glotz, Hist. grecque, II, p. 141; Hlgnett, loc. cit. La r6forme est initl6e par P6ricles 
rl l„ Const. Ath., XXIV; Plut„ Per„ IX, 1-3 - mais elle a dO. sulvre de pres Ies 6v6ne­

H lll8 de 462/1. 
" G. T. Griffith, Ancient Society ... , p. 115, sqq. 
• Dans une premiere version, cette 6tude a 6t6 pr6sent6e dans une s6ance des membres 
hnlre d'hlstoire ancienne et d'arch6ologle de la Facult6 d'hlstolre de Bucarest ; qu'll nous 

11 l 1 rmls de remercier ici pour leurs suggestions tous nos maltres et collegues qui y ont prls 
1 I, Nous voudrlons avant tout e;xprimer notre gratitude au professeur D. M. Plppldi qui nous 

or<l constamment une alde plus que pr6cieuse, autant par sa haute comp6tence que par 
l I nveillante sollicitude. Nous devons aussl remercier le professeur I. Nestor, dont Ies eon­

ii noua ont 6t6 particullerement utiles, pour l'encourageante attention qu' il a blen voulu accor­
- noa modestes recherches. 
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